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— Mais, répond M. Catry, pourquoi libé­
rer en même tempe que M. Daudet, 
M. Sémard ? 

— Ça ne voue regarde pas, c'est affaire 
du Gouvernement On voua donnera plus 
tard des explications, pour la moment 
contentez-vous des ordres que l'on vous 
donn» « 

La méhance du directeur 
M. Catry raccrocha l'appareil, mais me­

ttant, il téléphona de nouveau au ministère 
de l'Intérieur Les lignes étaient toujours 
occupées, sauf celle au bout de laquelle s e 
trouvait le mystificateur. De nouveau la 
conversation reprit. 

• On vient de me téléphoner de libérer 
If. Daudet, dit M. Catry, je voudrais bien 
avoir confirmation de là nouvelle ? 

— Comment cela, répliqua le camelot du 
Roy, le viens de vous téléphoner moi-même, 
depécbez-vous d'obéir, vous allez me faire 
van ... par le Ministre, la nouvelle est déjà 
connue dans la Presse. Vous allez nous atti­
rer des histoires, parce qu'il y aura dos 
manifestations ! » 

Devant cette confirmation, M. Catry se 
rendit aussitôt a la cellule de M. Daudet et 
loi annonça la nouvelle. . 

Embrassades ! 
M Daudet parut très surpria, il n'était pas 

an courant de notre machination. Il se mit 
a pleurer et embrassa le Directeur. 

Ce dernier lui lit part des instructions 
qu'il avait reçues et pria M Daudet de faire 
inroédiatement un paquet de ses vêtements 
et de se hâter de se sortir. 

M Catry déclara à M. Daudet qu'il allait 
lui retenir ans voiture. Il s e rendit ensuite 
dans la cellule de M Delest, et lui fit part 
de la mesure de grâce. 

A toute vitesse ! 
Cependant, un groupe de Camelots du Roy 

attendait rue de la Santé avec un taxi. Celui-
ci rut naturellement récra sitionné par les gar­
diens de la prison. La voiture s'avance. Il 
est 12 U 45. MM. Daudet et Delest, que M. 
Catry a conduits an seuil de la prison, y 
prennent place. 

Le chauffeur, un de nos amis, dès que M. 
Daudet et M. Delest furent installés, partit a 
toute allure dans la direction du boulevard 
Arago. M. Daudet, ajoute M. Jujo, est main­
tenant b o n de Paris. On peut le rechercher». 

Surprises 
Un tenancier du r '.aurant proche de la 

prison, qui est chargé de préparer les repas 
des condamna, s admis au régime spécial, fit 
monter les repas de MM. Léon Daudet et De. 
lest à midi précis coi m s à l'habitude. Aussi 
fut-il fort surpris lorsqu'à une heure, 11 re­
connut ses deux clients dans un taxi, sortant 
de la cour de la prison, rien ne lui taisant 
présager une aussi rapide mise en liberté. 

Une marchande de Journaux, apportant su 
directeur de 1' • Action Française • les Jour­
naux du soir, dut se retirer en emportant ses 
Journaux. 

A la direction da la prison, le sous-direc-
Peer M. Visla i - retranche derrière le secret 
du fonctionnaire et se refuse à toute déclara­
tion officielle en l'absence du directeur M. 
Catry. 

A 5 heures, les abords de la prison sont 
palmes. 

Ce que dit M. Sémard 

Le» avantages de " l'automatique 
( M I T ! DE LA PRIMIBR* PAQI) 

Noos n'essaierons pas de décrira en détea 
central automatique un 

vre. que noi 
comme celui du- Ha. 

venons de visiter. 

L e q u e di 
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M- Pierre SémardV secrétaire g*» 
i eommuniste, deux heures après 

qu'il eut quitté la prison de ta Santé. 
Je suis encore tout surpris de ma libéra­

tion, a dit M. Sémard, c'est tout à l'heure que 
le dirècteui de 1 prison de la Santé est venu 
me trouver dans ma cellule. « Vous 'tes li­
béré, ma-t-il d i t Arrangez-vous pour avoir 
quitté la prison dans trente minutes. > Je 
protestai. Je ne voulais pas être compris dans 
m e mesure de grâce dont n'aurait pas béné­
ficié M. Monmousseau. secrétaire général de 
la C. G. T. U. 

Le directeur insista : « Je ne nuis rien Vv s 
jttre de plus, se borna-t-il à déclarer. 

Dès lors, poursuit M. Sémard, Je crus que 
Je bénéficiais non pas d'une mesure de grâce, 
mais d'une disposition Judiciaire résultant Cq 
dépôt par mol d'un pourvoi en cassation con­
tre l'arrêt qui m'avait condamné. J'allai voir 
M. Monmoussea'J dans sa cellule. Je pris con­
gé de lui. mais J'avais l'impression que ma 
libération n'était pas définitive et Je 'aissai 
tout en ordre dtns ma cellule. A 1 h. 30, Je 
«raittai la prise-i de la Santé. 

" N'est-ce qu'un rive ? " 
m En sortant de l'entrés principale de la 

prison, poursuit M. Sémard, Je n'aperçus per­
sonne. J'ai l'Impression qu'on avait volontai­
rement avancé ou reculé l'heure de mon dé. 
part pour que Je ne me rencontre -*>int avec 
MM. Léon Daudet et Delest. 

Je plains le directeur de la prison. Cest 
assurément lui qui va porter la responsa >1-
ltté de cette errrar. • 

M. Cacbin, député de la Seine, qui assistait 
A l'entretien, a ajouté : • OuL il est malheu­
reux que ce pauvre homme ait été compris 
dans la mystification. M'importe, la 'aroe a 
été bien louée. Je dois le reconnaître, > 

Alors, conclut M. Sémard, ce n'était qu'un 
rêve, on va me reboucler 
.îfct le secrétaire général du Parti commu­

niste nous quitte pour s'entretenir avec ses 
amis de la situation nouvelle dans laquelle 
11 se trouve. 

U n pourvoi de M. Sémard 
rejeté 

Au moment où M. Pierre Sémard, secrétaire 
général du Parti communiste était mis en 
liberté 4 la prison de la Santé, la Chambre 
criminelle de la Cour de Cassation statuait 
Mr le pourvoi qull avait formé contre un 

'arrêt de la Cour de Paris en date de 10 Mal 
M87. qui l'avait condamné a 8 mois e pri­
son et à 1000 francs d'amende pour propa­
gande anarchiste 

Le Cour a déclaré que ce pourvoi était irre-
Sevable perce qull avait été formé tardrve-
• a n t 

Trou foi* le traitement de 1914 
pour tons les fonctionnaires 

L'Association PTnlaaelonm llu de* u u t i aupé-
4S l'adwtBlfTtttoti centrale des finance* 

i la Dote suivant* : 
stton* parue* ces jour* derniers dans 
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•f'iaén Ce* ainsi que Ion a cro rsaéralemetU 
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•SM tripla» Il eemteM d» *rael—i «un c a ( t t 
eh» trlslmmit, n»n d*a traitement» actueu, mal* 
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~ m» * ce sujet ont MulaiTMnt pour **jf*« 
taue M» fonctlonnairoa, un traitement 
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t-Plss» pour • • • S I et «inaaneb* anes 
de F Association m a r e Oran»W-Si»««i 

ont î̂ p<notK4 nier matin 
nambraui invité* anclats «talent arrive». 

LE COWTL1T D E S PECHEUIW 
DE PETfMARCH 

TravaU a été enart* M. A. Tardara. mtnift» 
eeattneer ractioo qo 

Imaginez-vous le plus merveilleux amoncel­
lement de chefs d'oeuvre de mécanique qui se 
puisse imaginer 

Port aimablement, la Directeur du Central 
Ha vrais, M. Wallez, et les Ingénieurs du ser­
vice automatique, noos-ont piloté dans les sal­
les de l'imposant édifice récemment aména­
gées. 

Nous avons vu les < chercheurs primaires », 
les < chercheurs secondaires ». les « sélec­
teurs », les < connecteurs », les » cables de 
contrôle ». les kilomètres de fils. Le fonction­
nement des appareils délicats nous a été minu­
tieusement détaillé. Bornons-nous i en mar­
quer les avantages, d'ordre général, et ceux 
dont bénéficie l'usager. 

Us sont de quatre ordres : 
V L'automatique donne la communication 

piesque instantanément en réduisant le per­
sonnel de 80 è 25 % ; V II assure automatique­
ment la rupture des communications ; 3" Leur 
secret : *• Grâce à lui, le service est perma­
nent, de Jour comme de nuit, toute l'année, 
dimanches et fêtes, toujours assuré avee la 
môme rapidité. 

Pour l'abonné, l'avantage est énorme. 
L usager qui appelle n'a pas, en effet, à at­

tendre que la téléphoniste soit libre et qu'une 
fois libre, elle accomplisse les manoeuvres né­
cessaires pour l'établissement de la communi­
cation. Celle-ci est donnée automatiquement 
l'abonné appelle directement eon correspon­
dant au moyen d'un disque d'appel placé sur 
son appareil téléphonique. L'opération des 
plus simples, à la portée de tous s'effectue en 
en quelques secondée. Un «signal particulier et 
très net avertit l'appelant quand la ligne est 
occupée. 

Plue d'attentg crispante au téléphone t 
Telle est, résumée en une phrase, toute 

I économie de l'innovation. 

Des promesses pour le Nord 
La visite du Central Automatique du Havre 

n'a certes pas manqué, — comme pour tous 
les autres participants d'ailleurs — d e susci­
te/ notre éionnement et notre admiration. 

Irrésistiblement elle appelait une question. 
Pourquoi n« fait-on pas «ans la Nerd, où les 

abonnés sent si nombreux, e t les affaires sent 
•I active*, ee qui existe au Havre et à Orléans, 
ee nul set en eours d'exécution en Tunisie et 
au Marée f 

A cette question que nous leur avons posée, 
les fonctionnaires de l'Administration supé-
rieure des P. T. T., présents & U visite, nous 
ont répondu : 
a * Pas, .réformes importantes sont en coure 
•l'exécution, qui ne manqueront pas d'amélio-
f«f »ous peu 1rs relations téléphoniques dans 
le Nord. 

< On osnstrutt actuellement, en effet, un 
"•^««"•arurfcsJn à Lille, prie «e ta Perte 
Lewis XIV, qui aeeurera les communications 
interurbaines entre Lille, Roubaix et Tour-
coing. 

D'autre part, en aehève l'Installation du câ­
ble à grands puissance Paris-Lille, qui entrera 
en service en octobre prochain et réduira au 
minimum les attente* dans les communies. 
tiens avee la Capital*. 

On prévolt encore, en autre, peur 1MB, l'Ins­
tallation à Lille, eu bureau d . la rua Jean. 
sans-Peur, et a l'entrée du Neuves» Boulevard 
de centraux automatiques analogues à eelui 
du Havre. 

Des oentraux identiques seront ouverts vers 
la mémo époque à La Madeleine, à Reubaix «t 
è Tourcoing ». 

Ces réformes en projet, mais bien arrêtées, 
ne manqueront pas d'avoir leur répercussion 
dans toute la région et d'apporter tes amélio­
rations si légitimement réclamées ». 

Ainsi donc, nous rapportons du Havre de 
sérieuses promesses et un puissant encourage­
ment, que noue sommes heureux d* transmet­
tre & nos nombreux lecteurs, si déçus du télé­
phone. 

Ces « bonnes paroles * seront-elles confir­
mées partes faits. L'avenir le dira... En atten. 
dent, espérons I •» 
. . < . _ ' . . . „». LM 'uHstwM POtYMT. 

Celui des Mutilés, à Roubaix 
En fin de séance de vendredi, un vœu de 

geint-Amand, relatif aux soins médicaux gra­
tuits et demandant le rattachement au Comité 
départemental des Commissions tripartites, 
est, après discussion, adopté par 80 voix con­
tre 5 et 2 abstentions. 

Un v o n de CANNIE, protestent contre le re­
trait prématuré des carnets de soins est 

On adopte plusieurs vœux présentés par 
VinceS» : a) que l'article 64 ne soit pas con­
fondu avee l'indigence ; b) qu'on tarif moyen 
des visites et consultations soit é ; e) 

rajustement des pensions. Elle s'élève contre 
toute tentative de catégorisation des victimes de 
la guerre qui serait tentée i propos de ce ra­
teraient . Ule fait confiance au Comité d'ac­
tion pour réclamer le taux corresponiam au 
coût de U vie » . 

On adopte ensuite, après dttru»stnn. le Irai-
siéme_ groupe de vœux j Présomption d'origine, 

1 # PEBfflEBE HEUBE 
Après la " libération " 

de MM. Daudet, Delest et Sémard 
puis la Congrès demande I* vote rapide par le 

- iu projet de loi sur les pensions f 
è toute* les veuves de r-r^innntt 

Sénat du de ré-

La lumière se fera-t-elle 
sur le aime de Sarton ? 

Nous avons dit dans nos dernières éditions 
d hier que des soupçons sérieux pesaient sur un 
un cultivateur de l'endroit, un nommé Flament 
Georoes, cultivateur, à Orville. et nous avons 
dorme les raisons pour lesquelels les policiers de 
la brigade mobile avaient cru bien faire en 
arrêtant l'individu en question. 

Hier matin des confrontations ont eu lieu entre 
Clament, d'une part, Mme Labié et M. Cotrand, 
d autre part 

Mme Labié a maintenu avoir rencontré Fia-
ment dans la nuit du crime passé minuit. Kla-
ment nie 

M. Cotrand affirme n'avoir pas vu « la Terreur 
du Pays . dans la soirée fatale. Jamais d'ailleurs 
Flament ne venait chez lui après le dîner. 

Par ailleurs, MM. Peyroussère et FsJssat, pour­
suivant leur enquête ont appris que Piémont 
avait un grand besoin d'argent et pour s'en pro­
curer, il n'avait rien trouvé de mieux que de 
mettre une annonce dans un quotidien du Nord, 
demandant « une femme de nimporte quel âge, 
pour mariage, mais possédant 100.000 francs. » 

Après avoir commencé a nier Flament avoua 
enfin qu'il était auteur de cette annonce. 

Ceci prouve donc que l'individu soupçonné 
avait un besoin d'argent 

Ajoutons, enfin, pour être complet, gu*un sen­
tier conduit directement de la demeure de Fla­
ment a l'endroit où Thiévet a été frappé. 

•ïhiévet frappé, vivant encore malgré le coup 
mortel qui l'avait atteint, l'auteur pouvait très 
bien croire avoir raté son coup et craignant 
d'être connu, car la nuit était particulièrement 
claire, il prit la furie sans oser aller vcér 
si sa victime était tombée. 

A U P A R Q U E T 
Dans le courant de l'après-midi d'hier Flament 

Georges a été écroué a la prison SainUvicatse è 
Arras, après avoir subi un interrogatoire d'iden­
tité de la part de M. Desrumeaux, Juge d'ins-
tructkm. 

M. Qneoille s'est rendu auprès 
des Agriculteurs de U Somme 

IL Queuule, ministre de l'Agriculture, acecenpa-

Pé de »un chef de cabinet M. Jaubert, répondant 
l'Invitation 4* U société des agriculteur» ee U 

Somme est arrivé hier 4 to h 45, » la gare d'A. 
mien» où U a été reçu par le Préfet de la Somme, 
par M. Leeotnte. dépoté, maire d'Amiens, le bu­
reau de la société des agriculteurs et des parle­
mentaires. 

La ministre a d'abord vteMé la Maison de l'acrt. 
où sont concentrés «ou* les —s tic** airV 

puts. U sVM raèdo à ta taux. . . 
SU a visité et dont tt 
Enfin ls Bjtntot»* s'est 

i s'est rendu an 
objet prtndnai 

visité lonsuonwet cette Important* 
pots a l»*IJI m maaquet de jet 

M"" Pariselle, da Lycée de Lille 
lauréate du prix Malouet 

L'Académie des sciences morales et poUtlques a 
décerné hier *nr*iml(W le prix Helmut, aooo fr. 
réservé à un professeur de I'euaslatsussast secon­
daire, ayant an moins t enfant*, qui. par se* me-
rt*ss_. professionnels et par son dévouement à sa 
famille, mérite une marque de l'estime publique, 
S Mme Pariselle, professeur au Lvoée dé Jeune* 
fUie* de UUe. mère de Sa " 

aie 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

V ' AVOItTETUBC » OC BtAUBEUGE 
RÉCOLTE l£ MAXIMUM 

D'une réputation exécrable et aurnonwnee 
• l'avorteuse » a Maubeunt. où eOe dssnaurait, 
U tamme Lenoir, SI ans, avait été condamnée 
par le tribunal d'Avesnes, a 3 ans de prison 
pour auppransion d'enfant. 

L'affaire revenue devant la 4e Chambre des 
Appels ccrrtx^onnels, a été plaidée hier •emedl. 
"•& reJfcan des antécédents ^idiciaires da le pré-

: : i jJelne de prison pro-
par le TrAuna tfSmsm <*• » * a 

cinq. ans. 

le Cour s élevé la 

que l'article 64 ne puisse être modifié sans 
que les intéressés soient consultés. 

Des voeux adoptés è rassemblée générale de 
Cassai sont ratifiés. Us ont trait A l'article 6* 
de la loi du i l mars, soins médicaux, chirur­
gicaux et pharmaceutiques gratuits. 

Le Congrès émet le voeu que les Pupilles de 
la Nation soient admis aux soins dentaires 
comme aux soins médicaux. 

Que la représentation des Associations de 
Mutilés, Réformés et Veuves de guerre. Pupil­
les-de la Nation, soit proportionnée 4 la pois, 
sance numérique de leurs groupements. Elle 
devrait atteindre 50 % des membres élus. 

Que dans la composition des diverses com­
missions de l'Office des Pupilles, un mutilé 
ou veuve de guerre soit compris 

Une série de vœux relative aux Pupilles de 
U Nation est ensuite adoptée, après interven­
tions de VINCENT. DESORBALX. DECRETON 
JEROME. ' 

La Fédération réprouve l'attitude d'hommes 
politiques faisant état de leur qualité de mem-
ores de l'Office des Pupilles de la Nation dans 
las luttes électorales. 

Des vœux de DLEMOTTE. sur les bas à mol. 
gnons ; de FAÇON, sur les désarticulés d) la 
hanche, sont adoptés. 

Le Congrès constate le bon fonctionnement 
du Centre d'Appareillage de la Ire Région. U 
formule quelques vœux. 

Habitations A bon marché. — VINCENT a 
étudié la question avec Vandendriessche. U 
propose un vœu tendant au retour à l'intérêt 
de s <£. Il sera soumis au Ministre des Feu-
sions. 

Assistance aux tuberculeux. — VINCENT, 
après la lecture du rapport de Derycke, féli­
cite l'Association des Mutiles de Roubaix créa­
trice du parainage de tuberculeux et prétuber­
culeux ; il invite les Associations du Nord A 
créer des œuvres semblables. 

Le Congrès adopte ensuite des vœux rpla-
tite : a) PlaceménV-des Pupilles de la Nation 
atteints de tuberculose ; b) Création de dis­
pensaires d'hygiène sociale ,\ c) Assistance 
aux blessés nerveux. 

Une réception à l'Hôtel de Ville, 
samedi 

Samedi, & 11 heures, dans la fipVendide salle 
Pierre de Roubaix, l'Administration Munici­
pale recevait les Congressistes. 

M. Lebas, maire était entouré de tous ses 
adjointe : MM.Wattremetz De Brabander, Du-
pré, Thérin, Sory, Verbeurgt. 

M. Beiavoine remercia l'Administration Mu­
nicipale de sa sympathie pour les victimes de 
la Guerre. U indiqua quels résultats avaient 
été obtenus et souligna que la communauté 
des misères des mutilés et des victimes du 
travail pouvaient aboutir pour 1© reclassement 
social, aux Ecoles de Rééducation. 

Il eut un mot aimable pour la population 
n/ubaisienne, si laborieuse et si accueillante. 
Il exprima sa gratitude profonde A tous. 

M. Lepoivre, président de U Fédération des 
Anciens Combattants, parla dans le même 
sens. 

M « b o n , l'aimable président de l'Union des 
Mutilés de Roubaix, en un très joli discours, 
présenta ses camarades, dont il fh un éloge 
mérité : Balavoine, Casse!, Olivier, Dufour, 
Vincent, Dekerpel, Decreton, Faure, Descamps 
Cannie. Façon, Desorbaix. Manille de Ponche-
yllte. Mnilet, Penex et leurs camarades, dont 
le dévouement n« se compte pas : 
' e Je voue remercie. M. le Maire et MM. les 
Membres de l'Administration Municipale d'a­
voir pensé & recevoir nos amis • Je suis cer­
tain que tous sont très sensibles à cette mar­
que de sympathie, mais qul l me soit permis 
7 e v S ? , A x Ç r l m e r I a gratitude bien vive du 
cemité d Initiative pour la collaboration que 
vous nous avez apportée à l'occasion de l7or. 
ganisatlon de notre Congrès. Vous nous avez 
ouvert toutes grandes les portes de l'Hôtel de 
ville (nous noue y sommes installés comme 
chez noue pour trois Jours), vous avez pavoisé 
la Ville en l'honneur de nos invités -. vous 
nous avez donné tout le matériel dont̂  nous 
avions besoin et notre tache d'organisateurs a 
été. de ce fait, trèe facilitée. Soyez-en remer­
cies, Messieurs, au nom dq Comité d'Initia­
tive ». 

u«n eog>6 r^S du-fleurs fut ensuite offerte A<p 
MM. Balavoine et Lepoivre. 

M. Lebas, o r̂*J<é-maJre de Roubaix, exprima 
le plaisir que 1 administration muracf pale éprou­
vait k recevoir les Associations des victimes de 
la grande guerre. 

« Je suis sur, dit-il, qu'avec l'état d'esprit 
^ L S * te v M r e« «* °ue Je connais bien, tes ré­
solutions que vous prendrez seront suivie» d ef­
fet Vous faites de bon et utile travail 

Ties vœux concernant les pensions d'aliénés, 
Ja procédure devant la juridiction des pensions, 
l'indemnité de déplacement, etc., de même que 
d autres de M. Langlois, relatifs aux mutilés 
des yeux sont également adoptés. 

Devant la troisième Commission du Congrès 
M. Penez rappelle qu'en 1926, la Fédération a 
précisé son point de vue en ce qui concerne 
la rééducation professionnelle. 

Les vœux précédemment émis sont natote-
OU6. . 

M. VINCENT ajoute qu'on pourrait err lu 
un vœu quant au statut définitif de l'Ecole de 
rééducation professionnelle de Tourcoing |j de­
mande qu'on confirme son maintien. La , ora-mJaB^Pn *%*&*. to Principe de ce vœu dont 
M. Vincent rédigera le texte. 

M. PENEZ passe aux emplois réservés. 11 de­
mande quune action soit menée auprès de 
1 opinion publique. 

De son côté, la Fédération demande la mise 
* ."> retraite d'office des fonctionnaires ayant 
atteint la limite d'Age. 

La troisième Commission reprend ses travaux 
à 3 heures, sous ia présidence de M. Scrève 
assisté de MM. Ubotte et Penez. 

La Commission examine la situation da cer­
taines recettes buralistes et discute de l'emploi 
obligatoire. 

Le Congrès des Anciens 
Combattants 

La séance s'ouvre sous la prési< 
M. Maurice Olivier, président d'honneur lo la 
Fédération des Anciens Combattants du Nord 

Sur l'Office National du Combattant, Je pré­
sident développe la question de l'institution m 
l'Office National du Combattant donti la créa­
tion, réclamée depuis 1919. a été enfin décidée 
par un article de la loi de finances de décem­
bre 1928. 
Un créait e £0 millions a été voté par les 
Chambres, il n'a pas encore été utilise parce 
que le décret d'administration qui doit régir le 
fonctionnement de l'Office n'a pas encore été 
publié. 

Ce décret est prêt. Son texte en est connu. 
M. Olivier le commente et dit que, demain, les 
combattants demanderont è M. le Ministre des 
Pensions de hâter la publication de ce règle­
ment qui assurera la fonction de l'Office Na­
tional. 

M. OLIVIER déclare que le décret reflète la 
pensée de la Fédération du Nord, U précise que 

LE DIRECTEUR DE LA SANTE EST SUSPENDU DE SES FONCTIONS 
OUTRE IL SERA TRADUIT DEVA NT UN CONSEIL DE DISCIPLINE. 

UNE INFORMATION POUR CORRUPTION DE FONCTIONS 
EST OUVERTE CONTRE X... 

EN 

Vous êtes un exemple vivant de ce que r«ut 
l'Association. A la suite de la grande guerre, 
vous avez dû vous unir pour défendre vos in­
térêts. L'Assooiaton s'est imposée a -ous com­
me un devoir nouveau. Ce devoir vous l'ave» 
rempli, avec cette idée qu'on n'obtient rien sans 
union, sans tactique publique. 

Vous ave» obtenu des résultats, vous en tb-
Uendrez d'autres, avec un état d'esprit »lidaire 
que je salue. , 

En ce qui concerne le concours législatif, lais­
sez-moi vous déclarer que les hommes ne se 
doivent pas juger aux paroles, mats aux actes 
et. a ce sujet mes amis et tnoi-rnême peuvent, 
en toute confiance, se livrer è votre eramea. 

Je vous félicite de votre action. Persévérez 
dans la vole où vous vous êtes engagés. On 
n'obtient rien sans Apre lutte a. 

Le* v œ u x du Congrès 
des Mutiles 

Samedi, la séance est ouverte h 9 beure6 
sous la présidence de M. Desorbaix, président 
de la première Cominisafon, qui lemande d'évi­
ter la surenchère, ce qui est de règle, du reste, 
et indique une méthode de travail. 

M. Mabille de PononevUle est secréVure. U 
repasse les vœux émis en 1926 : 

1er groupe : Intangibtlité du principe dent 
s'est inspirée la loi des pensions. 

2e groupe i Réajustement des pensions. 
Apres discussion entre MM. Desorbaix, Penex 

et Vincent, la Fédération 
avec ptas d'énergie uns iamate le 

les travaux des Commissions sont terminées et 
que dimanche il sera demandé instamment au 
Ministre de mettre la loi en application. 

M. DUFOUR félicita M. Obvier de son rap­
port. 

Le Congrès adopte ensuite à l'unanimité, le 
vœu : « que le maximum de i08é francs actuelle­
ment autorisé pour la Retraite Mutuelle du Com­
battant, soit porté è 6.9Si francs avee subvention 
d'Etal de 25 % Jusqu'à concurrence de ce chifire. 

A l'Exposition des Mutilés 
A 14 h. a lieu la visite de l'Exposition par les 

Congressistes qui signent au Livre d'Or et 
payent leur souscription pour la création de la 
Masion de l'Invalide. 

Les éudiants canadiens dé passage a Roubaix 
étant venus, eux aussi, visiter l'exposition des 
travaux des victimes de la guerre sont reçus par 
M Robyn, président de la Fraternelle de Rou­
baix qui leur a souhaité une cordiale bienvenue 
en une délicate allocution & laquelle a répondu 
l'un des délégués Canadiens. 

La salle de la rue de l'Hospice, admirablement 
décorée, a servi de cadre a une ires intéressante 
exposition des travaux exécutés par des victimes 
d-, la guerre. 

Ceux qui ont critiqué la rééducation profes­
sionnelle nécessaire au reclassement social, sont 
invités a faire une visite & cette exposition. Ils 
verront combien leur point de vue était faux, 
et A quels résultats sont arrivés ceux qui, avec 
patience et bonté, ont orienté les victimes de la 
gaerrs vers l'apprentissage d'une profession com­
patible avec leur mutilation. 

Travaux exécutés à Tourcoing 
etàLiUe 

Voici des travaux exécutés a l'Ecole des Mu­
tilés de Tourcoing. 

La production est diverse. Elle démontre la 
fertilité des ressources de cet établissement et 
le fini auquel peuvent atteindre tes Mutilés réé­
duqués. 

Menuiserie, ébônlsterie, meubles en rotin, hor­
logerie cordonnerie, zinguerie, ajustage et petite 
mécanique, offrent des spécimens remarquables 
de travaux exécutés par les élèves. On ne saurait 
faire mieux. • _ . 

Voici les travaux exécutés par 1 Ecole des 
Veuves de Guerre, 34 bis, rue Gantois a Lille : 

Couture lingerie, bonneterie, où le bon goût 
le dispute è l'élégance. 

Ajoutons que ces Ecoles de Rééducation 
s'adressent non seulement aux victimes ds la 
guerre militaires, mais aux victimes civiles et 
accidentés au travaH. 

L'oeuvre des Amis des Aveugles 
du Nord 

Voici, enfin, l'Œuvre des Amis de» Aveugles du 
Nord de la France qui expose les travaux de 
brosserie, de petite vannerie, d'imprimerie et de 
bsnneterie exécutés par ces malheureux privés 
d» la lumière du Jour. 

600 Aveugles sont ainsi occupés è ces menus 
travaux, fis constituent pour eux, une véritable 
distraction, une des seules qui leur soit permise, 
et leur procure quelques ressources. 

L'Union des Mutilés et Reformés a lait afficher 
un tableau suggestif des résultats obtenus par 
son ardente propagande de 1919 a 1926. Les dé­
penses pour cette période, se sont élevées a 
$75.411 fr. 73, e n secours, primes de naissance, 
dà décès, de soins médicaux, œuvre des Tuber­
culeux. 

Les recettes ont atteint 706.834 fr. 88. 
Ceci dit très hautement avec quelle ardeur 

est conduite cette œuvre admirable, qui fait le 
plus'grand honneur è son Président, M. Gibbon 
ci a ses couaborateurs. 

Les ministres se sont réunis hier soir en 
Conseil de cabinet au ministère des Finances, 
sous la présidence de M. Raymond Poincaré. 

Le Conseil a décidé de suspendre de ses fonc­
tions le Directeur de la prison de la Santé, qui a 
libéré sans ordre MM. Daudet, Delest et Sémard. 
Ce fonctionnaire sera également traduit devant 
un conseil de discipline, conformément au règle­
ment. 

Enfin une instruction est ouverte pour établir 
les conditions dans lesquelles est intervenue la 
libération des trois détenus. 

LES* EXPLICATIONS DU DIRECTEUR 
DE LA SANTE 

AU JUGE D'INSTRUCTION 
Aussitôt saisi du réquisitoire du procureur de 

la République, ordonnant l'ouverture d'une infor­
mation pour usurpation de fonction contre X. 
M. Villetiè, Juge d instruction, a convoqué a son 
cabinet M. Pierre Catry, directeur de la prison 
de la santé, et lui a demandé de lui fournir 
des précisions sur les conditions dans lesquelles 
l'ordre lui fut donné, de remettre en liberté M. 
Léon Daudet, M. Delest et M. Pierre Sémard. 

a J'étais dans mon appartement a dit M. Catry 
vers midi et demi et je venais de me mettre 
è table quand un de mes gardiens vint me dire 

A mon bureau du rez-de-chaussée. On me 
idait au téléphone de la part du ministère 

<te l'Intérieur. 
U ajouta qu'il venait de mettre la communica­

tion A l'appartement. J'allai a l'appareil et une 
voix grave que je pris pour celle de M. Sarraut 
me dit, de remettre d'urgence en liberté les 
trois prisonniers, leur grâce ayant été décidée 
par le gouvernement. 

Je raccrochai l'appareil et un moment après, 
je descendis à mon cabinet, et demandai la com­
munication avec le cabinet du ministre de l'Inté­
rieur. Je l'obtins et je reçus pour la deuxième 
lois l'ordre d'élargissement des trois condam-

Etait-ce la même voix que celle qui vous avait 
perlé pour la première fois ? demanda le juge. 

Je ne saurais, vous le dire. J'ordonnai au 
greffe de procéder aux diverses formalités de la 
levée d'écrou et vers 1 h. 30 MM .Daudet. Delest 
et Sémard quittèrent la. prison. 

J'ai ensuite informé la Préfecture de police de 
l'exécution de l'ordre que j'avais reçu et bientôt, 
vers trois heures, je fus appelé auprès de M. 
Mouton, directeur de» affaires criminelles et 

des grâces au ministère de la Justice et c'est 
par lui que j'appris que j'avais été mystifié. » 

Apres cette déclaration du témoin, le juge a 
chargé la police judiciaire de procéder à un 
certain nombre de vérifications. 

LES EMBRAJ3SADES DE M. DAUDET 
La déclaration suivante a été faite par un 

témoin de la scène de la libération des prison-
nœrs de la Santé, dans le quartier des condam­
nés de droit commun où M. Daudet et Delest 
occupaient trois cellules dont une cellule bureau 
et au quartier politique où était incarcéré M 
$emard ainsi quau greffe. 

D'après les déclarations ^e ce témoin c'eut 
M. Catry, directeur de la prison qui est venu 
annoncer lui-même à MM. baudet et Delest la 
nouvelle de l'ordre qu'il avait reçu de les mettre 
en liberté. 

Le Directeur après avoir appris aux prison­
niers qu'ils allaient être élargis sur lteure a 
ajouté â cette déclaration des félicitations per-
sonelles. M. Daudet terminait son déjeuner et 
buvait une coupe de Champagne. Il a paru agréa­
blement surpris de cette nouvelle, et dans sa joie 
a embrassé le directeur de la prison. 

Après s'être entretenu avec M. Delest, M. 
Daudet a demandé à voir ses gardiens. Il les a 
embrassés, leur a distribué des pourboires, et 
leur a fait cadeau des bouteilles de Champagne 
et autres victuailles que contenait sa ceUtSe. 

DEVANT LE GREFFIER 
Le Directeur a pris congé des deux détenus. Il 

a envoyé un employé porter au quartier politique 
a M. Sémard la nouvelle de sa libération et est 
descendu dans le bureau pour établir les pièces 
relatives è la levée d'écrou. 

Les trois détenus MM. Daudet, Delest et Sé­
mard ont été conduite au greffe, où le greffier 
a examiné longuement tes papiers présentes 
par le directeur et finalement devant l'absence 
d'un ordre légal a refusé la mise en liberté des 
prisonniers 

Le Directeur a dû prendre sous sa responsa­
bilité l'ordre de la levée d'écrou pour que te gref­
fier s'exécutât. Enfin toutes les formalités accom­
plies, le Directeur a envoyé chercher la voiture 
qui a pénétré dans la cour de la prîsoA et MM, 
Daudet et Delest y ont pris place. 

A quelques minutes d'intervalle une autre 
voiture a emmené M. Sémard. 

Le Tour de France 
Cycliste 

SUITE DU CLASSEMENT GENERAL 
IL Van de Castoele. en 43 h. 33' 24" ; 12. 

Vervaecke en 43 h. 47' 09" ; 13. Moineau, en 
44 h. 14' 28" ; 14. Verhaegen, en 44 h. 15' 25" ; 
15. Benoit, en 44 h. 27* 05" ; 16. Alancourt, en 
44 h. 32' 07" ; 17. Barthélémy, en 44 h. 34' 48" ; 
18 Leducq, en 44 h. 36' 38" ; 19. A. Magne, en 
44' h. 42' 25" ; 20. Muller. en 44 h. 4T 51" ; 21. 
Brosteaux en 44 h. 48' 46" ; 22. Hemelsoet, en 
44 b 51' 42" ; 23. Debusscbère, en 44 h. 54' 53"; 
24. Pierre Magne, en 46 h. 04' 37" ; 85. De Lan-
noy, en 45 h. 25' 11" : 26. Gallottini, en 45 h. 
29' 32" ; 27. DevaucheÙe, en 45 h. 50- 08" ; 28. 
BactMllerie, en 46 b. 11' 53".; 29. JVfartinetto 
en 47 h lff 30" ; 30. M. Bidot .en 47 h. 14' 33" : 
31. Mente, en 47 h. I*»" 35" ; 32. Arnoult, en 
47 h. 20' 40" ; 33. Dhers, en 47 h. 21' 42" ; 34. 
Touxard, en 47 h. 22' 37" ; 35. Despontln, en 
47 h. 86' 46" ; 36. Mahy, en 47 h. 32' 18" ; 37. 
Krier en 47 n. 88* 49" ; 38. Drobecq, en 47 h. 
41' 34" ; 39. Jordens, en 47 h. 42' 15" ; 40. Ros-
signoli, en 47 h. 42' 17" ; 41. Pelletier, en 47 h. 
4Ï*50" ; 42. Gendrln.fen 47 h. 48' 26" ; 43. Se-
gers, en 47 h 49' 2»" : 44. Gordlnl, en 48 h. 
M' 39" • 45. Bërty, en 48 h. 03' 46" ; 46. Verte-
matti, en 48 b. 04' 01" ; 47. Rlvella, on 48 h. 
11' 29 ' ; 48. Canova, en 48 h. 15' 42" ; 49. Mou-
let, en 48 h. 22' 52" ; 50. Nempon, en 48 h. §5' 
49 secondes. 

— sis» 

Celui des Pharmaciens de France, à Lille 
La Fédération des Sociétés de Secours 

Mutuels Pharmaceutiques de France, s'est 
réunie ce, matin au siège de la Société Indus­
trielle sous la présidence de eon Président, 
M. Genêt. 

Anx délégués des nombreux départements 
s'étaient jointe un grand nombre de mem­
bres des Sociétés, e s particuliers ceux de 
la région du Nord. Après avoir entendu le 
compte rendu moral et financier de la Fédé­
ration, l'assemblée a abordé l'étude des 
services supérieurs de la Mutualité qu'elle 
veut organiser. Elle a adopté le règlement 
d'une caisse de réassurance pour ses mem­
bres. Elle a donné ensuite mission an 
Conseil d'administration de terminer la mise 
au point des services de retraite, service 
d'indemnités au décès, services d'assurance 
contre la mévente des officines après décès 
ou en cas de non renouvellement de bail, 
problème d'une très grande importance 
pour ses membres 

De 9 h. 30 à midi et de 14 A 17 h. 45, 
l'Association générale des Syndicats phar­
maceutiques de France, a tenu, dans la 
grande salle de la Sodté Industrielle «eux 
assemblées générales, a4rtctement privées 

- deux senim tffMtta» traités* ont été 
• da auuujJt»sja« d* medi<»mexuS aux 

Réformés et des Assurances sociales 
La dorée des discussions qui ont eu Heu 

prouve l importance que leur altribuerent 
faa pharmaciens et ne témoigne pas de la 
diversité de leurs opinions sur ces ques­
tions, car les résolutions votées par les 
congressistes ont été prises A l'unanimité. 
A U COMITÉ R m j B U C A I N D U C.I.A. 

Les membres du Congrès pharmaceutique, 
faisant partie des différentes sections de 
France du Comité Républicain du Com­
merce, de l'Industrie et de l'Agriculture, 
ont été reçus par leur section sœur, celle 
du Nord, à 11 h. 8a 

Cette délAgation a été présentée par. 
M. Hocqueghem à M. Fousset entouré de 
MM. Badin et Maerten, secrétaire adminia-
tratlL 

Oi réponse A l'allocution de M. Hoeque-
gbem, M. Fousset a répondu en ces termes : 

Messieurs et chars ral l fgms. 
n y a quelques mois, notre sympathique 

>>t dévoué président. M Sculfort conviait è 
un» randonnée dans nos régions libérées, 
•es :iei<j«ues de toutes tes sections de pro­
vince du C R. C i. A. Plue de 180, «ans 
compter les nombreux parlementaires, ré­
pondirent A son appel . 

Voos ssvez. mes cher» collègues, le 
sucées ou'obUn, cette. maj^gtÀfJon eJt !fis 

P L U S I E U R S VICTIMES D'UNE 
EXPLOSION 

A Pioemo, localité du district de Potlnza, 
une fabrique de poudre a sauté. Il y a trois 
morts et plusieurs blessés. 

suites heureuses auprès des Pouvoirs pu-

Aujourd'hui, nous avons le plaisir, grâce 
au Congrès de Pharmacie et à l'heureuse 
initiative de votre dévoué président, M. Hoc­
queghem, de vous recevoir dans notre mai­
son qui est aussi la vôtre, mes chers collè­
gues, puisque noue appartenons tons & cette 
grande famille du C R. C I. A. fondée par 
notre toujours regretté M. Mascuraud. 

Au nom de notre président, absent de 
Lille en celui de tous nos collègues du 
Nord, je voue remercie mes chers collègues 
de votre bonne visite. 

Permettez-moi de vous offrir la coupe 
de ramifié et de lever mon verre A votre 
santé, à la prospérité de vos sections et A 
vos présidents, MM. Sculfort et M. le Minis­
tre Chaumet, notrA> dévoué président ou 
Comité central. 

Les Congressistes ont visité ensuite les 
locaux de la section du Nord et s e sont 
vivement intéressés A la façon dont est 
organisée cette section aussi qu'aux impor­
tants travau± des diverses Commissions. 

RÉCEPTION A LA CHAMBRE 
D E COMMERCE 

A 18 heures, les Congressistes venus 
accompagnés d'un grand nombre de dames, 
furent reçus A la nouvelle Bourse, dans la 
salle des délibérations, par M. Alfred Des­
camps, président de la Chambre de Com­
merce de Lille ayant à ses côtés M. Guilbaut, 
conseiller général et Delattre, secrétaire. 

Des aflooutions furent prononcées par 
M. Alfred Descamps et M E. BartheLpré. 
aident de l'Association générale des Syndi­
cats pharmaceutiques de France. 

-Les Congressistes et les dames les aoçom. 
pagnant s e rendirent ensuite dans le grand 
hall de la Bourse où des coupes de Cham­
pagne et des Mecuita servis par des huis­
siers en tenue de ga la rnarquèrent U cor­
dialité de la réception, soulignée par le sou­
rire accueillant de M. ^prMitnl t^anps 
et de M. GuUbaut, toujours affable et 
empressé- à fournir tous les renseignements 
demandés. 

A u Grand-Théâtre 
L'ADMEOSTRATION MUNICIPALE D E 

LILLE REÇOIT L E S PHARMACIENS 
D E FRANCE 

A 20 h. 30, M Roger Saleogro, Maire 
de Lille, et r Administration Municipale 
recevaient officiellement les Congressistes 
en la Salle du Foyer du Grand-ThéAtre-
Opéra. 

Ce fut une réception toute d'apparat à 
l'éclat de laquelle contribua grandement le 
magnifique Orchestre des Concerta Popu­
laires de Lille, en donnant un concert de 
haute tenue artistique 

M. HOCUUEGHEM présenta d'abord A la 
Miiniapalilé les pharmaciens de France et 
de Belgique, présents, et dit ensuite leur 

pour la grande cité flamande. 
M. Hocmjeg&eja fit ejjauite 

U n discours de M. Poincaré 
sur le pacte de paix éternelle 

avec l'Amérique 
Dans «m discours qu'il a prononcé hier à la. tm 

d'un banquet organisé par un groupement amé­
ricain, M Pen.caré a dit notamment ; a J'avais 
c=s jours Gt̂ rieiN, le grand plaisir de dîner chea 
mon eue: aœr M. Myon T. Herrick avec M. Ni-
obotas Murrey Uulter qui songe, comme mon 
ÉIn.'nt!•l,. ccl'ègue, M. Briand, è consacrer par uu 
serment de paix éternelle l'inaltérable amitié de 
DW deux pays .Vous nous réjouirions tous ou*un 
tel pacte fui signé entre noue, mais de toutes 
laçong 'i existe déjè avant d'être couché sur par-
itiemin. Guerre d indépendance Jusqu'au tende-
maie di la grande guerre européenne noue avons 
éçbeJouné c»r l'espaue d'un stbctc et deux des 
souvenirs communs que rien ne peut effacer. 
Personne mieux que nous ne sait les entretenir ». 

M. Poincaré a ensuite glorifié la sptendide épo­
pée de Lindtoergn qui a jeté un immense Dont 
aérien entre les deux continents. 

CHAMBERUN ET LEVTXE 
ARRIVERONT A PARIS JEUDI 

Contrairement à ce qui a été annoncé, les 
aviateurs américains Chamberlin et Lévine 
n'arriveront à Paris que jeudi après-midi et 
non mardi. 

LA FIN DE L'INCIDENIÏ 
ALBANOYOUGOSLAVE 

Le gouvernement Albanais a tait savoir aux 
ministres de France, d'Angleterre, d'Italie et d'Aï-
lemaene. qu'il donnait son assentiment à la pro­
position qui lui a été formulée en vue dn règle­
ment pacifique de l'incident Albano-Yougoalave 

l'historique de l'antique corporation des \ 
apothicaires. 

M. BARTHET lui succéda et se félicita 
du choix de ia ville de Lille comme siège 
du Congrès de cette année. Il évoqua le rené 
social de la corporation des pharmaciens et 
remercia la Ville du bon accueil qui est fait 
aux Congressistes. 

M. Roger SALENGRO, enfin, souhaita 
aux Congressistes la bienvenue au nom de 
la Ville de Lille et se déclare fier de les 
recevoir. • J'émets le vœu — déclare-t-il 
«n terminant — que vous gardiez des jours 
passés à Lille le meilleur des souvenirs. » 

Commença ensuite un superbe concert 
symphonique pendant lequel les musicien* 
des « Concerts Populaires » se distinguè­
rent grandement, sous la direction de leur; 
chef éminent M Ed Surmont 

Le concert débuta par l'ouverture de 
« Ruy Blas », page magistrale de Men-
delsohn, enlevée avec un rare bonheur. 

On entendit ensuite la « Fantaisie Hon­
groise n pour piano, de Listz. par Mlle Ver-
dier Cette jeune pianiste, virtuose excep­
tionnelle est en outre douée d'une exquise 
sensibilité, et sait en conséquence dégager 
toute la poésfo et le sens des oeuvres mter-
prélées. 

De grands, trèe grands éloges sont dus 
également à M. Callant, violon-solo de la 
Société, qui enleva magistralement le « Pré­
lude du Déluge » de Saint-Saêne. et à 
Mme Darcq. cantatrice, de fort jolie voix et 
de style excellent, qui régala l'auditoire 
avec deux mélodies : « Aubade » de Ratez, 
et le mélancolique « J'ai pardonné » de 
Sohumann. 

Le « Capricio Espagnol » de l^Umsbv-
Korsakow. les « Impressions d'Italie » 4e 
Gustave Charpentier. la • Rapsodie Norwf»-
gienne • de l^lo, et les • Danses Hongroi­
ses » de Rrakms, achevaient de mettre en 
valeur les belles qualités de l'Orchestre de* 
Concerts Populaires de Lille et de son chef. 
Inutile de préciser Ionffiiem»nt <rue les 
Congressistes firent a cette phalange d'ar­
tistes le plue enthousiaste des succès. 

a i » — • — 

41 milliards de dépenses 
au budget de 1928 

Un eoeltére parisien publie les ugnes solvants* : 
« Les faseleulea concernant les budget» daa air-

ttrents ministères sont actuellement distribués 
anx commissions financière» du Paitemsnt. Nous 
crovons savoir que le fascicule spécial contenant 
l'exposé de* motifs et le* prévisions de recettes 
sera très vraisemblablement mis eu distribution 
an début d* la aemaine prochaine- , 

Le dépouillement de* chiffre» porté» dans cha­
cun des fascicule» des administrations d* l'Etat 
permet de voir qu* le total de* prévUlona «s 1e-
penae* pour l'exercice l«9S s élèverait a un peu 
plus de U milliards et daml 

Le total réneraJ précité comprend las rajtut» 
menu des traltements.«-atn ont soulevé tant d'agi­
tation ces temps derniers. Rappelons que 
Justement» visant las traitements des fonctionnai­
res, ainsi que las panetons civile* et militaires. 
de même que le* penalons de guerre 

ValsTé c***» «HWÇ* ^portante de nouvaUrs 
dépassée l'éenlllbre da buckat «a iajt asm atrto 
tenant, maictaou, _> 


